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Pendant  que  Gournemans  et  Parsifal  avancent  a  petits  pas,  la  décoration  se  modifie  progressivement. 
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Le  décora  continué  a  se  modifier.  En  montant  des  galeries  taillées  dans  le  roc,  Gournemans  et  Parsifal  viennent  d'entrer 
dans  la  grande  salle  du  burg  du  Grâl . 
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Une  vaste  coupole,  reposant  sur  une  colonnade,  couvre  la  salle  du  festin .  Au  fond,  des  deux  côtés  de  la  scène, des  portes, 
qui  laissent  passer  lejbhevaliers,  s'avançant  d'un  pas  grave  et  solennel,  pour  aller  se  ranger  autour  des  tables . 
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Les  chevaliers  rassemblés  s'asseoient  devant  les  tables  de  la  cène. 
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frères -servant  s  entrent  par  la  porte  opposée  a  celle  qui  a  livré  passage  a  Gournemans  et  a  Parsifal.  Ils  portent  la 
litière  sur  la  quelle  Âmfortas  gît  étendu .  La  litière  est  précédée  par  quatre  écuyers,  qui  portent  la  châsse  voilée 
du  Grâl.  Ce  cortège  se  dirige  vers  le  milieu  de  l'arrière-scène,  où  se  dresse  un  lit  de  repos,  sur  une  estrade .  On  y  dépo- 
se le  roi,  qu'on  enlève  de  la  litière .  Devant  lui,  est  une  table  de  pierre , sur  laquelle  les  écuyers  déposent  la  châsse  du  Grâl. 
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Les  derniers  chevaliers  et  écuyers  ont  quitté  la  scène.  On  ferme  lès  portes  de  la  salle —  À  chac  un  des  grands  cris  de 
douleur  dJmfortas,  Parsifal  a  porté  la  main  sur  sa  poitrine,  a  l'endroit  du  coeur,  l  étreignant  d  un  geste  spasmodique. 
Toujours  a  la  même  place,  il  demeure  immobile. 

GOITRNEMANS,  l  air  découragé,  s'avance  vers 
Parsifal  et  lui  secoue  le  bras. 
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Parsifal  porte  la  main  a  son  coeur,  comme  s'il  éprouvait  G0URNEMAXS  d'un  ton  bourru. 
GOUR\  nne  douleur  intense  et  hoche  légèrement  la  tête. ^ q+ 
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Il  pousse  Parsifal  dehors  et  ferme  la  porte  qu  il  fait  claquer  avec  tin 
l       mouvement  de  mauvaise  humeur,- puis  Use  dirige  vers  l'endroit  oh  les 
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Acte  deuxième. 

Le  castel  magique  de  Klingsor. 


Furioso 


PIANO 


r#»»»,rr»'     twwwwtw*     w 


ffffft  >»  i  h  m  » 


fps 


rffTfff,t     1?  f-    ^  |  y^ 


'*JTWflW 


il  il  ii  ri 


25053 


i 


.    I 


105 


> 


i 


î^e^-i^fak 


l 


crese. . 


If 


im 


^ 


,3 


S 


r   y  v  -k 


<F=f 


-t* 


* jsp  j» 


106 

Hideau. 

Intérieur  d'une  oubliette,  dans  une  tour  ouverte  par  le  haut.  Des  dégrés  de  pierre  donnent  accès  a  lagalerie  quicourtle 
long  des  crénaux,  au  fond,  le  vide  ténébreux  ou  conduit  lencor bellement du  mur,  représenté  par  le  plancher  de  la  scène. 
Instruments  et  appareils  de  nécromancie. 
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//  remonte  de  quelques  pas  vers  le  milieu  de  l  arrière  scène,  ou  se  trouve  un  brûle-parfum,  dont  il  fait  flamber  les  essences. 
Bientôt  tout  le  fond  du  théâtre  s'emplit  dune  vapeur  bleue. 
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KLINGSOR  Koundry  fait  les  mouvements  dune  personne  qui  se  réveille. 
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Les  jardins  enchantés  occupent  toute  l'étendue  de  la  scène.  Végétation  des  tropiques  et  splendeur  florale. 
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(style  arabe  somptueux)  et  des  terrasses. 
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légers,  jetés  a  la  hâte,  sur  leurs  charmes. 
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Pendant  que  les  nouvelles  venues  se  disputent  Parsifal,  les  filles  du  2ÏÊMê  groupe  et  du  2'£M  choeur  se  hâtent  de  dispa. 

raître  pour  aller  se  parer  a  leur  tour. 


M 


P. — * 


Ê 


*•     • 


I.1,'  t       r^ — TP 


g_A_X 


S 


^^ 


■*- ■*- 


F" 

L> 


i 


^ 


il. 


Fi!         la  co.   .quet.    .te! 


Q,ui   se    pare  en  ca  .  ehet .     .te  ! 


w=± 


# — # 


f^ 


=ÎESEfg 


£ 


11    p  2 


z 


P  P     I  P 


? 


i 


# 


m. 


Fi!         la  co.   .quet.    .te!      Qui  se       pare   enca.chet. 


.te! 


W=^ 


£=£? 


«— i — s- 


2 


Fi!  la   co.   .quet.     .te! 


Fi! 


co. 


y^  p  ■■  p  p 


rr  p  ? 


2=3=*= 


p: 


ÛS 
Là 

sa 
© 


% 


éS 


Fi!         la  co.   .quet.     .te! 


Oh,        la  mau.vai .  se 


foi! 


co. 


p     P  P"  p  p     I  p  p    P  P  P 


Ê? 


T       S 


N 


i!  la  co.    .quet.    .te! 


Oh,        la  mau.vai.se 


foi!  Oh,    la  mauvaise 


>y-«-    j»i  j>^ 


=PF=j: 


P       PP    ■''p 


Fi!         la  co.   .quet .    .te! 

M.  M 


:i:S    i::::!i-::fi-::::     !•  f    ::  4    t    «    4 


Ôh,    la  mauvaise 


'  £*  . 


f  sempre  stacc . 


m^ 


£fl*nrfl 


jajUJE 


■£       ,  ,  ,   , 


rftw. 


i 


ZJTTTv 


^ 


te 


s 


3-=fc 


quet .    .te  ! 


I 


&=£ 


5 


S 


*!-*- 


« 

- 


quet .    .te  ! 


^      foi! 


i 


^fe 


S 


S        S 


foi! 


Poco  animando  il  tempo  sin  al 


i 


yr»o53 


. 


s 


Viens!  Viens!         beau  jeu.  ne  hora  .  me!  Viens! 


f-f-+H\ 

Viens!        Ce> 


est  pour  toi   que  jem. 


S 


^ 


a?=g 


m 


% 


Z7 


ï 


j 


$- 


Viens! 


«* 


Viens!         beau  jeu.  ne  bom  .  me!  Viens!  Viens!        (!  est  pour  toi   que  jem. 


pup 


# 


Viens! 
Allegretto. 


Viens  ! 


-* — •- 
beau  jeu  .  rce  bom  .  me! 


i 


f 


Viens!  Viens!        C est  pour  toi  que  j'em. 


^m 


p leqgiero 


PS 


S 


i 


^ 


teê 


É=i 


F 


-5—* 


$ 


i 


f 


-s — « 


ï=* 


J: 


-5— • 


É 


J: 


r 


g 


ne  bom.me! 


;>ï 


i 


è£É 


^— * 


ne  hom 


me!     Viens!  E 


i 


& 


^3 


f—  if     rit 


ni  -  vre  et    gri-    .se      toi,  du  par  _  fum  de  mes     fleurs! 


É 


f 


Viens!  E.    .ni vre     toi,  du  par.  fum  de  mes     fleurs! 


P 


ki»  ?     , 


Q^ 


m 


bau  .  me! 

t  i     J 


m 


-5— # 


Viens!       Viens!  E.    .ni  .vre   et    gri.    .se      toi,  du  par.  fum  de    mes  fleurs! 


f 


a,j  j  j 


s 


4*- 


% 


a        \>i 


m 


j=^=^ 


bau  .   me!       v  Viens!       Viens!  E.    .  ni  .  vre  et    gri.     .  se     toi,  du  par.  fum  de   mes  fleurs! 


m 


& 


bau  .   me! 


i 


& 


^3 


Viens! 

ET 


PS 


&£ 


à 


« 


Viens!  E. 


3=Ê 


~o w — "" — ■ ^-* — w — " — ■ *z^ 

ni   .vre  "et    gri.    .se     toi,  du  par.  fum  de   mes         fleurs! 


û 


x=t 


à 


U 


là 


i 


^f 


* 


ga 


*=* 


«=î 


r — -t      r — r      r — -r      ^ 


t 


^^ 


-f  s   s 


25053 


•• 


» 


v—    r~     *^~ 


148 


*2*> 


Ï 


1.  j£ 


f  mr  ï  r  lé 


&- 


S 


a. 


P 


Viens! 


beau 


jeu.   .  ne  hom.rae! 


es 
c 

II 


il 


g 


i 


k 


I. 


S 


Les  filles  du  2i£JH£ groupe  reviennent  parées. 


% 


te 


n. 


S 


jeu. 


= 

"wl 


m. 


ffi 


beau. 


? 


beau 


jeu. 


i 


te 


s 


^^^? 


F=  s   y    P 


S 


es 

13 


Viens!  Viens!      beau  jeu.  ne  hom.  me! 


i 


fr= 


a 


ffifl    ^ 


H 
.Il 


Viens!  Viens!     beau  jeu.  ne  hom.  me! 


i 


^ 


e 


i 


Viens!  Viens!     beau  jeu.  ne  hom.  me! 


-S— f: 


W^^-F^ 


Les  filles  du  2'£££  choeur  reviennent  parées  et  se 
mêlent  a  l'aimable  assaut. 


Viens!  Viens!      beau  jeu.  ne  hom.  me! 


W  \fJ     s 


Viens!  Viens!      beau  jeu. ne  hom.  me! 


32 


^t^^t^Tkr^ 


Viens!  Viens!      beau  jeu.  ne  hom.  me! 


25055 


■r. 


$ 


• 


I 


■■  ,7'  -^ 


>       .       < 


ê 


ë 


wm 


gré  mes  su.  .  .a  .ves  sen  .  teursî 


n£ 


É 


gré  mes  su.   .   .a. ves   sen  .  teurs! 


e 


ê 


r- 


gré  mes  su.    .   .a -ves   sen  .  teurs! 


F f 


ê 


£ 


y— f 


gré  mes  su.   .   .a  .  ves   sen  .  teurs! 


£ 


ê 


ê 


gré  mes  su.   .   .a  .ves  sen  .  teurs! 


£— -£ 


gré  mes  su.    .   .a  .  ves  sen  .  teurs! 


UA 


M 


-^ 


gré  mes  su.  .    .a  .ves  sen  .  teurs! 


,  p  r  i^; 


*— » 


gré  mes  su.   .   .a  .ves   sen  .  teurs! 


res.  pire,    a  ton   gre  mes  su.   .    .a  .ves  sen  .  teurs! 


2J 


là 


±4 


W 


f^ 


^E? 


^F 


#3 


±=fe£ 


m 


f= — r — -r 


f 


s    s 


PARSIPAL  gai  mais  calme  au  milieu  desgroupes 


«5055 


Pi*  -* 

•1    -»f    —1 


ô    dé .  li.      .      .  ran_ 


g 


te 


83 


M 


j= 


.tés! 


«Hs 


=^ 


piug^. 


?J3L5LEË 


E 


? 


^ 


m.J-riTCg 


f 


^ né 


f8S 


itt^l 


l;p      frp    =ï| 


f 


fant, 


i.    .    .ci        je       na 


.quisj. 


$ 


te 


En         mai, 


j» l^_4 


es 


m\ 


tant. 


.ci        je      na 


quis , 


En         mai, 


=j=^i=jfi=|j 


SÈ^ 


2  S  D53 


. 


l\ 


. 


ï 


te 


Sois     mon       a .       .  raant 
P 


dun      jour; 


s 


m 


Viens! 


SOIS 


m 


-S S- 


mon   a       mour! 


H 


Sois. 


J fr 


s 


i 


t         s 


moi 


pour  un     jour 


m 


ï 


*    # 


Viens 


SOIS 


mon   a      mour  ! 


5 


w 


ï 


te 


S 


i 


!* 


S 


Oh! 


i 


te 


a 


^ 


^ 


f 


=p 


^ 


25053 


1 


I 


~ 


154 


i 


tf 


B 


2. 


P 


but 


P 


' 


I 


îfitv 


\o      fTtfyP 


m=m 


Si        ta_  main,    bien  .  tôt, 


M 


ne       la 


m 


à   l'a 


.  mour!_ 


Si    ta    main  ne      la 


P    P        *      • 


m 


m 


Si    ta    main  ne      la 


v*rw 


m 


+*+■*& 


n. 


Si       ta_  main,     bien  .tôt 


ne       la 


V=— k 


S 


but 


pi 


à   la 


mour!_ 


Si    ta     main  ne       la 


S 


# — # 


Si    ta    main  ne       la 


«5053 


A 


bien,  .tôt     ne      la      cueil.le,  La 


tora .    .  be 


|S  *  J  tJ   ^ 


B 


£ 


Si      ta 


main, 


7 
bien,  .tôt      ne      la       cueil.le,  La 


m 


a 


U 


fleur 


tom .    .  be 


Sa 


ï 


te 


££=*= 


5^ 


Si      ta 


S 


^ 


s 


^É 


s 


main, 


bien,  .tôt     ne      la      cueil.le,  La 


î 


a  *  5 


T. 


^ 


■fe 


fleur 
fleur. 


fe^ 


s 


tom .  be 
tom .  be 


Si      ta 


main, 


bien,   .tôt      ne     la      cueil.le,  La 


f 


g 


î 


fleur 


tom .    .  be 


M 


i 


te 


!>!/    s 


=fc 


-<* 


* 


Si      ta 


ï 


£*=£* 


main, 


« •— — Ç 

bien,    .tôt      ne     la      cueil.le,  La 


ï 


u 


fleur 


tom  .    .  be 


ffi^f 


£ 


F 


J^^ffi  )ij- — j"Jfl 


f=rf 


rfîTO. 


±da 


^r 


«P 


f 


J^U 


¥ 


£*= 


25055 


' 


> 


0à-    m~ 


J  , 


156 


fi. 
U 
c 

fiS 


I 


£ëé 


rftwi. 


-* 0- 


-x 


£ 


i 


te 


raor.    .    .te  et   s'ef.  fenil.    .le! 
2.       rfim. 


te 


g 


w=? 


r J  i  M  f 


* 


m 


raor.   .    .te  et    s'ef.feuil.     .le! 
dim.  « 


& 


0 * 


^ 


F 


£ 


i* 


raor.    .    .te  et    s'ef.feuil.     .le! 


H 


« # 


32: 


m? 


£ 


$ 


mor.    .    .te   et    s'ef.feuil.    .le! 
dim.  ^ 


te 


s 


^3? 


iï 


* — P- 


* 


fit 


« 


N 


P 


mor.    .    .te  et  s'ef.feuil.    .le! 
DI-      dim. 


m 


te 


^ 


^ 


X 


te 


mor.    .    .te   et   s'ef.  feuil.    .  le! 
dim. 


te 


s 


# 0- 


fit 


r  t  '  T1 


ç 


w 


i 


^ 


mor.    .    .te   et   s'ef.feuil.     .le! 
dim.   i  p 


t^M 


m 


s 


fi? 


I 


? 


s 


te 


mor.    .    .te    et  s'ef.feuil.     .le! 
dim. 


m 


w=i> 


±î 


s 


mor.    .    .te  et   s'ef.feuil.    .le! 
dim.  ,      p 


25053 


i 

a 


^m.  ^H  ^H  .*      ww        wm^m^u       —  \* 


Sur    ta      poi.tri. 


.ne presse  moi! 


beau  jeune  homme! 


beau  jeune  homme! 


^ — 4    '«" 4-x 

beau  jeune  homme! 


Viens!      beau  jeune  homme! 


Viens!     beau  jeune  homme! 


Viens!     beau  jeune  homme! 


■ 


wBêEIB 


, 


158 


$ 


3 fr- 


i 


l_  r  |h>  ^ 


Mon     coeur. 


vo  .  le   vers 


toi!. 


Lais .    .  se, 


i 


Olf  f  f  ft 


Pour  toi, 


j'em  bail.    .  me! 


i 


^ 


^ 


p^ 


^ 


Pour  toi, 


j'em  bau .     .me! 


m 


te 


W 


s 


Pour  toi, 


j'em  bau  .    .me! 


jï 


Lf  r  i^b 


eu 


Par  toi,  j'em  bau.     .me! 


i 


s     J^j» 


P 


te 


S 


a: 


-s— # 


Par   toi,  j'em  bau.     .me! 


que  j'a.     .  pai  .  se      ta         fie.    .    .vre 


i 


SF 


? 


m 


s 


i 


ffigg 


Oh,  viens!  don.  ne     ta 

pJ' — -IÈ  \>t -IÈ  Jr ~J&  t ^3  hJ- JS  ^ rfi 


P 


i 


i 


ê 


rftm. 


,i,L  ^JJWP 


^ 


,J7J?J? 


BMM 


J3JPJJ3- 


M# 


fi 


F 


=3f= 


f 


f 


F 


r 


25053 


^ 


159 


P 


^—é 


t 


• * 


HYTtr 


Non!        c'est  moi 


qui   suis  la  plus  belle 


î 


^ 


S 


-s— s- 


S 


te# 


B 


Cest    moi  qui  le 


£^ 


iè .   .  vre ! 


PS 


crese 

3tJ 


^3 


>ijijiji]i 


f5 


^    î  * 


i 


j^jm 


f 


-s s- 


^J.^J.iJ 


/ 


=43 


r 


•/ïro. 


-rn 


Ê^Ê 


^ 


^f 


t 


poco  cresc. 


r — ^ ^ 


S- 

c 

se 

%-  Il 


C 

£5 


Cî 


i 


i 


i 


# 


1. 


E^=S= 


fel 


-5—3- 


£ 


9      moi,  plus  qu'el.    .le! 


±±± 


C'est  moi! 


f 


-s— s- 


i 


3. 


suis 


C'est  moi! 


m        m 


*5±: 


B^ 


S 


moi,plus  qu'el .   .  le  ! 


moi! 


& 


S 


• — * 


m 


ii. 


Plus  doux  par.    .fums  j'ex.ha.  .le! 


'■!>    ~    » 


S 


m. 


moi,  pi  us  quel .    .le! 


S 


3fe 


i 


S£ 


i 


!* 


s 


i 


te 


a 


PARSIFAL,  repoussant  avec  douceur  leurs  avances 


zr 


-■HS- 


moi 


i' 


;Mf-£- 


moi 


* — S- 


Non 


P^ 


-g-f- 


c  est  moi  ! 


i 


jHHh^nrf S-± 


Non c'est  moi  ! 


;  *n  p,  =¥=0 


Non c'est  moi  ! 


25053 


f-»    C 


160 


PARSIPAL. 


P 


pr.  1  p  p Vy   l'T  >è±P  lig-F'T  ''P  \t   p" 


#   #     -# 


X 


trou  .  pe  flo.ra.le, 


^m 


i=# 


Faites   moi  pla.  .ce,      Des  .  serrez  vous  de   grâ  .  ce! 


fo 


m 


y  »?  .5 


É 


'l'i      ,  <r 


lO 


sb  friras 


dz 


« 


51 


Ê 


3 


«FI 


m 


a 


t — r 


ôHë:» 


crese. 


Ss 


l^K 


Œ 


f 


I 


4e=É 


p      jtwco  crese 


î 


w^ 


ifi 


le 


»  1 1    ■ 


ï«p 


9* 


r 


É 


p 


frpgft 


P^k  y  p  p 


s       î       1E^ 


fik 


0  est  toi  qucl'on s'arrache. 


î 


$p 


l 


*=* 


S 


» 


^i 


5 


Laissez  le  donc,        ilveutde  moi! 


P 


î 


m*m 


K 

fi- 


xons grondes  tu? 


C 

£ 


pi 


EZK 


S  S        T 


É 


^ 


P^ 


t2 


Pour  toilbnsedispu.te 


A  i  m. 

Pi 


P 


PARSIPAL. 


5 


mf-j^ 


^ 


2=£=* 


-S 5- 


Pas  de  dispu .  te  ! 


Plus  de  lut  .  te! 


I 


fr 


gff=^ 


l* 


m 


*» 


*     M* 


JC3Ê 


tk 


f=m 


m 


u 


st 


p 


sempre  staee. 


PSs^ 


é 


w 


S 


EEafr 


s 


x       i 


s      i 


P         S        1 


25055 


:< 

1 


-^^ 


162 


±zè 


i 


t-f  Y   lr 


Si    froid,  si         ti.  .   .mi.de  à     ton         â.    .ge! 


i 


m 


2. 


S 


a: 
s» 


i 


s 


s 


«ni* 


jfr  '  '    p  p  fr  p  1^ 


É1ÊÉËËÊ 


S         S 


S- 


N'as  tu  donc  pas  d'à .  me? 


Si       froid,   si         ti. 


I 


te 


ii. 


^a 


^5 


w  *     y   ? 


^ 


* 


« 


*? 


N  as  tu  donc  pas  d'à .  me? 


a  i  ni. 

m 


ï 


p  p  J^nj> 


^^^ 


N'as  tu  donc  pas  d  à .  me? 


i 


!râi 


B 


1 


p #■ 


1      s 


.me 


i 


te 


Si 


froid! _ 


J        J'1 


^3 


E 


£ 


"?7 


me? 


i 


^ 


Si 


froid!_ 


felEff 


fe=£ 


"/7 


i 


t=i 


me 


Si 


froid! _ 


m 


p  p  ?  if  ^ 


i 


N'as  tu  donc  pas  dà.  .me  ? 


fr 


g 


ï 


ÊE^* 


q==j: 


g 


N'as  tu  donc  pas  d  à .  .me  ? 


i 


te 


FF^a 


ï 


s 


3=S 


I 


^ *- 


N'as  tu  donc  pas  d  à .  .me  ? 


iias 


«5053 


. 


h 

û. 


S 


as 


© 

QC 


i 


S 


i 


fc 


S 


a. 
© 
05 


163 


5 


ESH 


È 


^ 


F=§*=* 


I 


X- 


Et 


Laisses 


tu     donc     la        fleur     au  pa.pil  .  Ion 


S 


te 


m 


g  Y  r  y   i^=f=^ 


mi  .  de  à      ton 


a.   .gel 


m 


i 


la  .     ge? 


^m$ 


% 


Eh  quoi,  si  froid? 


ŒPË 


Ê 


Eh  quoi,  si  froid? 


w 


i 


iE 


r* 


i 


te 


s 


8 


s 


m 


i 


SE 


iS 


a 
- 


ï 


^ 


H"     ?        rL 


$ 


M 


££=* 


Si 


Si 


m 


te 


-S — à 


crese. 


Si 


B 


te 


-s — rf 


froid!  si         froid! 

cre.tc. 


Si 


¥^3EÉ 


te 


+—à 


froid!  si  froid! 


M 


Si 


froid  ! 


si         froid! 


ÉÉË 


3 


1  S         S 


froid!. 


£ 


si         froid  ! 


im 


froid!. 


si  froid! 


-S S- 


s        S 


s      s 


s      s 


-s s- 


i  *   "'*tyjjn£ 


«053 


• 


fi* 


164 


S 


A-t'iluncœursans  flamme? 


S         X 


I 


& 


£ 


W  i  p_a 


gs 


«=£=£=? 


B5 


A- til  un  coeur  sans  flamme? 


i 


te 


E^5 


ff?=^ 


W 


±^s      JL 


À-t'il  un  coeur  sans  flamme? 


î 


fc* 


a 


s 
&» 
p 


tjr^W^ 


te 


S 


Hè.las,si  froid! 


I 


te 


3j=» 


Œ 


SE 


S 


Hè.las.si  froid! 


I 


^ 


feMH& 


^K 


? 


s      » 


Lais.    .  sez 


ce  sim 


pie! 


Lais .    .  sez ce  sim pie  ! 


te 


â 


a 


-* — *- 


te 


a 


Non 


Non 


s      s      t 


ï 


te 


ë 


*=* 


FfÊÊ? 


EtËS 


J  y  fe.rai  nai .     .      .  tre  de  l'émoi 


m 


te 


E33*£ 


t 


É? 


N 


I 


Jy  fe.rai  nai. 


te 


a 


tre  de  lémoi 


g?ô^— l^??i 


J y  fe.rai  nai.      .'    .tre  de  l'émoi 


**s  >  « 


25053 


■ 


*ii 


i 
ï 
ï 


& 


© 

M  II 


te 


te 


165 

— W- 
i     p 

C'est 

"  C'est 
Cest 


£ 


^ 


:? 


S 


Cest  moi 


qu'il  ai.me.ra! 


» 


i 


te 


S 


£ 


ï 


7 


y 


Cest  moi 


? 


qu'il   ai.me.ra! 


w 


i 


te 


m 


ï- 


fc5S 


3*=£=* 


Cest  moi 


qu'il  ai.me.ra! 


y  Jh 


^-TfrfTY^ 


Non,  Non, 


es 


Non,  No 


,  Non, 


3 — *- 


C  est  moi  qu'il  ai  .  me .  ra  ! 


& 


£ 


S 


as 


m 


Cest  moi  qu'il  ai  .  me  .ra! 


i 


te 


S 


i=± 


non! 


ÎZ^Jli 


Cest  moi  qu'il  ai  .  me.ra! 


m 


N* 


-1 — s- 


1 


non! 


ï 


te 


^=2 


É 


ê 


ftdfai 


^ JU.» M 


-}kt 


-* — j- 


II 


p 


Cest        moi  qu'il    ai.me.ra! 


Cest 


X 


^S 


Cest 


^P 


& 


:*ï=z* 


i 


« 


P 


Ë 


moi  qu'il    ai  .  me.  ra! 

te 


Cest 


1-JUtàLÂ 


EHE 


w 


Cest       moi  qu'il    ai  .  me.ra! 


Cest 


25055 


' 


16G 


i 


\Bi-W-. 

11  f 


dfe 


É 


S 


-?. 


s* 


K 

3     1     S 


moi!      Cestmoi!       Cestmoi,c'estmoi,e'est  moi! 


I 


W 


ÈC 


& 


?   *   '    0 


* 


*z: 


tt 


S 


je 


?  t<  m 


±=^ 


ëeè 


±± 


moi!      Cestmoi!       Cestmoi,c'estmoi,cest  moi! 


i 


^ 


dblz 


»# 


I 


»     P  |  fr 


ife 


W     f;     1  1    ^HE^g 


i 


-^ï— s- 


moi!       Cestmoi!       Cestmoi,c'estmoi,c'est   moi! 


i 


k  b    ,  frp,  # 


& 


p=j^ 


te 


i;    i  -PLr^-^-^-=r^-^=^=^^ 


^'j— *- 


su 


Cestmoi,     Cest  moi,       C'est  moi,  c'est    moi!. 


I 


\f,\,       \b 


Je 


te 


te- 


^ 


r-^-i 


t=^=^ 


t=± 


i=5: 


Cestmoi,     Cest  moi,       C'est  moi, c'est    moi!. 


?> 


pg  f  p  p  -n  p  1  p  •>  1  p  p  p-J-q- 


te 


;     T     S 


Cestmoi,      Cest  moi,       C'est  moi, c'est    moi! 


I 


t*  jy       ,  W>«    » 


Et 


As-- 


S 


£ 


-»f-!f- 


^ 


J*— s- 


S 


Cestmoi,      Cest  moi,       Cest  moi, c'est  moi! 


î 


te 


SE5 


5^5 


te 


e 


i 


-^f-^ 


^î-^ 


■*—*- 


± 


Cestmoi,      Cest  moi,       Cest  moi, c'est  moi! 


I 


fr 


ï 


fc 


te 


£ 


* 


ï 


*=É 


=W 


3=t 


Jf— »H 


kjLLJ]_jf 


^j— *■ 


K 


Cestmoi,      C'est  moi,       C'est  moi, c'est    moi! 


ttfr     P     i    «."T   P.  «.   I  -."'Fft 


ÏF 


te 


^-^- 


moi       Cestmoi,        Cestmoi,  Cest     moi! 


I 


££=$ 


^Pr-J1-^^ 


± 


m 


X 

-Il 

£ 

.«Il 


&f 


fcK 


j»-8» 


^v 


*r± 


i 


± 


-îh-S- 


moi 


C'est  moi,        Cestmoi,  C'est     moi! 


*> 


^ 


U^l      g 


m 


te 


ÏS^5 


* 


3=-* 


5 


3=5: 


i 


moi       C'est  moi,       Cestmoi,  Cest     moi! 

PARSIFAL.  rt  moitié  fâché,  les  repousse  avec  inquiétude. 


te 


pppt   r   i 


te 


s 


y—M 


S 


Laissez   moi! 


vousnemepren .  drez 


«5053 


mit    mt   «I 


r 


i      l 


I^BHHmV 


•v 


1()7 


Moîfo  ritenuto.  poeo  a  poeo  pin  lento. 


KOINDRY. 


I 


* =- 


* 


i 


W 


Par. 


si.    .fal! 


Res. 


.te! 


i 


PARSIFAL.  Il  va  pour  fuir  et  s'arrêteront  saisi,  en  entendant  l  appel  de  Koundry,  dont  la  voix  semble  sortir d'un 

L_ buisson  de  fleurs 


S      ■ 


tut 


pas! 
J/«/fo  ritenuto.  poeo  a  poeo  pin  lento. 


P4 


4 


j£jf  dim 


W 


P 


«o^ 


* 


gS 


g^ 


S 


g^ 


J0W  p 


» 


-©- 


T% 


% 


KOUNDRY,  devient  visible. 


Molto  lento  e  sostenuto. 


m 


Oui,_ 


m 


fe 


,Par. 


EE5 


.  si .  fal"? 


fifiUJ    b  w    **  p  1  p 


-s — -- 


I 


Ainsi, ce  me   sera.ble  Me  nommait     ma    mè.re! 

£"/i  entendant 
Molto  lento  e  sostenuto. 


WW 


PP 


WW 


âb 


ÉlE 


Sri  :>-■ 


fff 


£ 


*H£- 


É| 


JHE- 


-©- 


o 
PP 


-&- 


I 


£ 


^    S    ^~Ù,3 


demeu  .  re, 


tm 


Par.  .  .si. fal! 


% 


:&* 


E 


F=Ê 


S 


M==* 


Pour   è.  .tre  heureux_  et     bé.  .ni 


tout  en. 


i 


resonner  la  voix  de  Koundry,  les  jeunes  filles  effrayées  se  sont  vivement  écartées  de  Parsifal. 


25053 


< 


■:JP< 


)       )       ) 


168 


S 


KOUNDKY. 


^ 


Ê 


ïtt 


a         » 


1     - 


EE 


p  >p    ''  .jh-P-jl-j^jl^ 


£ 


sem.  .ble 


Fo  .  là  .très  beau  .tés,      laissez  cet  en. 
Molto  tranquillo  (quasi  Tempo  1°) 


S 


frï-Tfr 


-3 — *- 


^^^ 


fant! 


I 


Fleurs. 


seï 


n*n  ii 


trop      vi .      .       .te      fa.    .né.      .      .es,       À    son 


S 


\Q*r  f    "F 


f1 
Je 


1     1 


y 


^rrt] 


./fn^ 


p 


? 


^=^F 


=» 


£=^ 


>        1     1 


2505.1 


• 


'•    — 


Où  te  voir    dé  .  sor  .  mais  ! 


Uiglp     f! 


S        1 


P 


0  dé. très  .  se! 


On     nous    chas .  se  ! 


# 


n. 


^_JLf  J> 


? 


in. 


Je        te      quit .  te  ! 


1      \.s 


w^m 


i      t    i 


Je  te  lais  .  se  ! 


I 


f 


Les  jeunes  filles  s'é  Joignant  craintives  et  a  contre  coeur  dans  la  direction  du  château . 


m 


$ 


i 


*=* 


MP- 


± 


o 


-^ — <t 


£ 


0 

4*£ 


E 


*=< 


o 

-PJ2- 


4U> 


s     né 


S 


o 


J2Ji 


0 


25053 


sm      «•-    <• 


' 


170 


y~viB'p"P"fi  m 


m  x»  ,ttp* 


M 


Jtv* 


S 


i 


4^3 


£=^1 


^=^P=t 


1     1     8 


Les  au.    .  trespeuventbienm'at.ten 


dre  ;        C'est    toi 


que  seul 


j'ai 


î 


1      «Itti* 


Jï  ft  "fi  ^gl^r 


S 


m  p  dT  p  :p 


f^ 


3=ëj| 


1   «î  a* 


Les  au .    .  très  peuvent  bien  m'at .  ten  . 


.  dre  ;         C'est     toi 


que  seul 


j'ai 


$  <>   i.JW'_  b  Jl,iJi  /i  J' p  1  f 


fel 


£±3 


* 


P§^ 


1    gg 


Les  au .    .  très  peuvent  bien  m'at  .ten 


.  dre; 


C'est  toi 


que  seul  j'ai . 


i 


a-U-gTH  PQ  1 


eu 
© 
3 


I 


C'est  toi  que  seul,     que  seul  j'ai .  mais  ! 


Vfl'frp.g^p  ^^ 


N 


f 


C'est  toi  que  seul,    que  seul  j'ai .  mais 


splig  ijij'  ji,fl)  i 


pi 


C'est  toi  que  seul     que  seul  j'ai .  mais  ! 


:>  ji  i  t 


pei .  ne  ! 


ï^^ 


-t — S- 


pei .  ne  ! 


i 


V=N       1      s 


pei .  ne  ! 


i 


M 


'      Jï      l      * 


S 


pei .  ne  ! 


m1  i      hi>  1 


pei .  ne 


*j 


* 


S^^3 


*      * 


pei .  ne  ! 


I 


w^ 


*    i»p  p     ^ 


ï 


LJLJï 


I    B  b« 


»?   ?  B  I 


S 


± 


*& 


25053 


■■jr  -■ 


« 


171 


I 


mais 


,! 


dieu  ! 


p  r~"jt  n  "^ 


èê 


» 
& 
p 


« 


p 


mais 


A  .  dieu  ! 


beau     fils. 


beau     fils. 


peu  feu  .  dre 


Et 


jhrrl 


È 


/O 


^j8^ 


* 


peu  ten  .  dre 


Et_ 


I 


* 


3=£ 


rv 


ï 


5S 


mais 


beau     fils peu  ten  .  dre 


Et 


=5 


^m 


sa 


beau    fils  ! 


peu  ten .  dre 


Et_ 


f 


t 


A  .  dieu  ! 


"E-FN* 


3EËÉ 


peu  ten .  dre 


Et_ 


I 


± 


É 


3=£ 


g 


ï 


O 


^ÉS 


beau    fils. 


peu  ten .  dre 


Et 


P 


-s 


É 


P 


B 


w 


Adieu  beau  fils, 

gnnn 


jFS* 


ES 


f 


o 


Adieu  beau  fils  peu  ten  .  dre 


çj"iri 


Et 


ï 


/O 


Adieu  beau  fils, 


^^ 


£ 


^=H 


^ 


Adieu  beau  fils  peu  ten  .  dre 


Et 


*-^,M  J 


Ui)iM 


o 


=w 


Adieu  beau  fils, 


Adieu  beau  fils  peu  ten .  dre 


-9 — 9 
Et_ 


■A 


rf  P     P     (?- 


* 


ff=* 


Adieu  beau  fils, 


^^ 


N 


1 


^1 


w 


^pl 


^ 


^ 


beau  fils  peu  ten.    .  dre, 


peu 


* 


Adieu  beau  fils, 


f 


£ 


ï 


S 


^ 


ten .  dre 


Et_ 


fc 


O 


yt 


jt 


beau  fils  peu  ten.    .dre, 


peu  ten. dre 


Et 


^J^ 


^JQrj'  Jui1     1  Xj  j» 


o 


Adieu  beau  fils, 


beau  fils  peu  ten.    .  dre, 


peu   ten. dre 


-9 9 


^t 


2É: 


■ 


25053 


172 


•       ;• 


§ 


I 


Molto  lento . 


5 


S 1111 


$ 


± 


±1 


pie! 


4 


4^ 


sim  .  pie  ! 


-^f— -- 


shn  .  pie  ! 


ï 


Les  jeunes  filles  éclatent  de  rire,  en  lui  lançant 
ce  dernier  mot,  se  sauvent  et  disparaissent  dans  le 
château . 

Parsifal  se  tourne  timidement  du  côte'  où  il  a 

entendu  la  voix  mystérieuse La  haie  de  fleurs 

s'est  ouverte  et  laisse  voir  maintenant  une  jeune 
femme  d'une  merveilleuse  beauté.  C'est  Koundry 
transfigurée.  Vêtue  de  parures  fantaisistes, dans 
le  goût  arabe,  elle  est  nonchalamment  étendue  sur 
un  lit  de  fleurs. 


Û 


Ë 


ê'i   " 


3 
- 

la 

o 

ce 


sim  .  pie! 


$ 


5 


± 


te 


4 


siin  .  pie 


§ 


5 


w 


4 


£ 


sh-m- 


sim  .  pie  ! 


ï^ 


ï 


^~--- 


X 


sim .  pie  ! 


^  j[" 


i 


sim .  pie  ! 


^ 


-8h- ■- 


± 


sim  .  pie! 


ptiji 


V 


V- ■- 


ce 


w 


sim  .  pie! 


#<ii^  ^ 


i 


sim  .  pie  ! 


4 


^^ 


f 


sim .  pie  ! 
PARSIFAL. 


S* 


*      é1  1    ■ 


fc 


arzi 


Molto  lento. 


ffl    4   b'F 


Un     rê  .  ve 


é  .  blouit       mes  pru  .  nel .  les  ! . 


5É= 


S 


►e- 


b: 


qœ: 


PP 
1= 


S^P 


p 


I 


F^ 


;>m  p 


Èî 


a 


"O- 


25053 


-4    "*.«    " 


. 


I 


KOUNDRY. 


I 


PARSIFAL  encore  à  distance. 


Je    te    nom.me:        Simple  et  pur 


:** 


Es)  r    i  .5 


f# 


PF^ 


Quel  est    le  nom      dont    tu  m'ap.pel.les? 


m 


TW& 


£o: 


*e- 


*& 


* 


o 


f 


KOUNDRY. 


^ 


^=^ 


ifi 


■  g  r  p  j> 


SI»: 


Ou     pur  et    sim  .   pie, 


«Par 


I 


-e- 


Pt 


XE 


-S — -- 


J: 


P 


sempre  pp 

»8f 


»S 


Ain.  si     Ja.dis    à  l'heu.re  qu'il  mou. 


*° 


.« 


3CC 


PP 


ê  i  i  J* 


s 


* 


p  r?  P  r   p 


bJ>f  •     I, 


g     J>     J>  iiJ^  ^    J 


;* 


5 

rait,    Ton  pè.  re    Ga.mu.ret     Nom.  ma      son  fils,      en. cor     ca  .   ché,_  Sa.cré    my.  stè  .  re,_  Dans 


P 


ï 


te^-e^ 


H? 


k« 


^=Ê 


f 

dnÉ 


r 


Es: 


jg 


i> 


* 


S 


^^ 


& 


^ 


¥? 


B 


^ 


lp±» 


les    entrail  .  les    de    sa    mè.re! 

Molto  lento 


Pour  te       l'apprendre, 


je    t'attends  i  . 


5£ 


-o~ 


piu  p 


p  espressivo 


25053 


• 


■: 


174 


KOVNDRY 


i 


fe 


PARSIFAL 


S 


m  h  ii>  Ji    J>  'T;   i  j>ji    a 


w  *  ^ 


+=.h 


4h- » 


** ^ 


Ja  .  mais 


je      nai    rêve 


i 


!* 


S 


w 


# 


m 


ce      que  je     vois,         ce  qui         mem 


1 


tppife 


r 


-r 


r 


^Tt^— F^ 


S 


|^"^^"^^ 


S 


f ^  "p-  ,i  ii  J  i^  »      h  rJ>  *  li     ^n?  p     l"p-  P  ^ 


plit  le  coeur  d'é  .  mois . 


As.tufleu.    .  ri     dansées  par.     .  ter.res  roses  ? 


i 


te 


KOUNBRY. 


te 


a 


w  *r  «r  iP^J  ^p~  -"i  J-  j» 


s        s 


*=^ 


Non!       Par.     .  si.fal!    Non!  simple  et    pur!. 


Loin  !    Loin  ! 


4m  jKl  M 


& 


:$* 


^-tr=  .       i»=5 


W=^ 


2 


\\±-  JiJ-  J> 


#*■ 


^=f 


PS 


s 


P 


TT 


-f 


S 


f 


J!h=5: 


K1    tto ^W- 


33: 


=a 


« 


3 


t^- 


25055 


-4     -J     * 

mit    «-f    •• 


r 


' 


jji 


s 


ri     *  M 


^^ 


h      ,         >»|    f 


-=!-*- 


i# 


fH^pl'r'V  iTOp'^n 


dans  l'oreil .  le  en.  cor  son  cri   vi.brant,  Je  vois^'ang-ois-se    au     coeur,  sou.    .ri.   .  re  Coeur  do. 


* 0 


f v  &d r^i  J'i'j-p  p  p  j|j!_j^ 


dans  l'orgueil  tri.  om.phant  Lui  semblait  moins  a  .  mè  . 


re 


± 


^LLJ  p 


^3EE± 


JT3- 


/;«£0 ,/' 


-1 *f- 


S 


-3— * 


-*! «f- 


-V- *J- 


1       f 


-as — «h 


S 


-s — * 


pin  p 


25U.V5 


I  I 


J  i  -'■'    ' 


176 


i 


KOUNDRY. 


mj  ^  J,lr  -M 


5 


s     i    s     A 


Ê  >JJ'  g- 


-5 — T- S- 


œ 


*> 


-tt# 

Cou  .  ehé  par.  mi    les  mol .  les  mous .  ses , 


Ber.  oé. 


par    des   pa.ro.    .  les 


mu 


J-^h  J~l>' 


p^^ 


P#^ 


rr? 


froj 


Hftu- 


i=* 


à 


îb|è 


^.itJlli^JtJ^ 


tf- 


^ 


JV'fi  fil    f-     fi^S- 


som.meil  .    le,     Sous  l'œil    de     sa     mè .  re ,  pleine  d'à  .    lar  .  mes,     À 


^5^1  fTii 


S 


^ 


S 


S 


$$ 


E 


b^=? 


-*! — S- 


MlL^'-tiJ^-tei 


mes.  Le      deuil 

Un  poco  animando . 


au  coeur,   la  pau  .vre    fem  .  me      Pleurait     tou  .jours  _. 


ton  pè 


177 


I 


KOUNDRY. 


^,i  s  bp  lY~f     >fi  [br    *^~^J  «J»''  J     EN  ^ 


^^ 


ï 


5 


.  re      mort,  N'a  .  yant        qu'un  seul  sou  .ci  dans  Ta.  me  j    Gar  .    .    der  son  fils    du  mè.me 


^fF 


^•~J    JtJ  g 


51  ^  J  j7>  ' 


^ 


i^gry 


r  T 


p^g 


;,•    l/J^ 


àb: 


S 


i^ 


S 


ies* 


? 


-v^l- 


•Vî- 


&SE 


r1 


toi 


I 


™  ™  ju  jt  ysw  ^r  1^=34^ i,^Jw^^ 


r— yHS 


■X 


sort! 


Au  fond  des  bois_     et  loin  desbruitsdeguer.re,  El.    .levé' .eut    ea.ché.eet     so.li. 


^B 


4— ^'j *  ^i^T^r  pis 


ES 


5=»*^3 


&)1    S  1     S=± 


SEa  «p**^ 


5 


ç* 


-# *- 

hors  ne      frap.pait    tes o.reilles. 


♦ — #■ 


Oh,   ses  terreurs,ses  ter.ri  .  blés  a.lar.mes, 


25055 


:  ! 


178 


KOUNDKY. 


Kj.'Pip  p  p-pitj  ^     ^T  I^'PIJ.  P  r_L^ 


tjSF^ 


Quand,  loin,  tu  tar.daisd'ar.  ri  .  ver! 


Com  .  meel.le  ri .  ait,  à    tra .  vers 


ses 


is 


s 


^ 


^ 


r 


^  «i  »*  g 


^^ 


s 


îUr  »r   -c 


wp  $ï>  j? 


^ 


S 


;  + 


S 


*r 


ttJ      Tjir    J        $y  ué 


M 


^W 


F— 


f  -j>  ;■  j'  p  »p  r,  ^m 


■tm- 


tm 


4*. 


** 


S 


i    s         y-s- 


p  i»r    *J 


s 


± 


larmes, Quand  el  .  le  sa.vait  te  trou,  ver! 


Oh,   quel   .    leé.trein  .  te    fu.     .  ri  . 


i 


»  »ff  »ft 


S 


^ 


P   P    E'       P 


1      S  1      s 


*'    c     ta 


s      s 


* 


Ja.mais    son  bai  .   ser      ne   te    fit  -    -  il     peur? 


25053 


.    m. 


. 


M»  ^  ■*■#•■€.  ■* 


m 


179 


I 


KOUNDRY. 


jï         8f 


* 


ï 


S         T       S 


* 


h- 


1#É? 


Ê 


Et 


«* 


freu  .  se; 


jboco  jud  rt/e« 


A  .  lors,  qu'en .    .fin      bri.se'   .  eet    las  .  se  El   .    le  eut    per. 

più  animqndo 


.  du      ta 

> 


I 


i 


* 


S     -h      h      h   4r,g 


S 


-=»—*- 


^Pf 


•>     i  » 


1 J>  >J'7  J>. 


# — • — # 


fi 
Las .  sa    sa     voix    é  . 


tra  .   ce  ! 


Bien,  tôt  pour  .tant    sa  plain  .  te; 

poco  a  poco  più  lento 


i 


SI 


S 


:jF=jTfc 


y 


F 


« 


^ 


3=f? 


t^m 


^n» 


tein  .    te;  Ses        jours 


é. talent  fi  .   nis, 


I 


3 


4^—4 


* 


^ 


sa  vie      é  .  tait 
> 


sans 


5 


^ 


S 


5b 


#  '  » 


ï 


32 


ffi 


f 


fi 


r 


-U^ 


i    s      i 


RZ7 
p 


fT 


9ffi 


dÉ 


fe 


jp=^ 


ib 


J  «  brJ- 


e 


g 


-r    '^- 


r 


r=— 


ï 


:£: 


h  *f    X~^===Fz=:si=^=: 


1  J.J"Ox  j> 


-3-S- 


BE 


=s=* 


♦-i — # 


:£ 


«5 
mou 


I 


but;  Le   deuil      bri.sa        son    coeur  et.... 

Molto  lento . 


Coeur  do  .  lent 


fe-J    ï>-à  J^ 


^ 


8    é- 


l*p 


r 


3* 


// w  p 


f 


'>»  §T^ 


T" 


25053 


. 


mi      «*- 


-*■       m*. 


i 


180 


KOUNDRY. 


-i- 


"• — 
rut! 


ï 


PARSIFAL  déplus  en  plus  grave,  à  mesure  qu'il  écoute  la  narration  de  Koundry,  une  formidable  émotion  le 
saisit  aux  derniers  mots  et  le  précipite  aux  pieds  de  l'enchanteresse . 


i 


¥P=^ 


±z 


&B 


s    i 


R^ 


* 


Più  animato,  ma  non  troppo . 


Mè 


re! 


Mè  .      .  re  I 


que  fis  -  je  ! 


P± 


mz 


25 


6-^ 


m 


\ré-vMi^ 


m 


M  ^ 


■T3H1 


Z? 


3  3 


Inhl^ërêsê1. 


wm 


fp 


fp 


CL 


0- 


ri'  g'  i 


^^ 


* 


bzc 


» 


ée 


=>tp= 


-S — * 


JWlié     * 


t 


Ô    cieux  t 


Mè .    .  re 


ten   .     dre  !  Mè  .     .  re  su.bli.me! 


^^^ 


h± 


Oi 


m 


S 


> . 


rc 


-J— bh  J  — s. 


M 


#^ 


«g 


i 


£« 


S-._ 


9:  p  y 


m^ 


fp  espress. 


PPHé 


:5L 


-S— * 


^j^ 


T^ 


==f 


^    ^ 


** 


ïJ^-  rtfr  ^ 


^^ 


s 


? 


Ton         fils... 


ton  fils         a  -  t'il 
Animando . 


coni.mis        ce     cri 


.me? 


O 


i 


ï- 


J>  WJ> 


p-pJ'ilTW    ^^ 


* 


sim  .pie  !        0     ni.ais  monstrueux  î 


Où  cou.rais-tu,  traî  .   tre  ou.blieux 


D'el 


3 3_ 


A ^— — M   ' 


3— s- 


ièt 


'tt^J»*Jjj£ 


cresc. 


*ï 


ma 


* 


Vi 


p  cresc. 

\>1 


m 


\>Q'       0     0000 


u^u^ 


£ 


1     s 


±jfc 


25055 


. 


1  ■ 


KOUNDKY. 


I 


^ip^H^^ 


a  ?   p 


5=£ 


2==ë* 


s 


S 


^ 


ger     aux      dou .  leurs, 
Molto  lento . 


Ton   coeur  ig- .  no  .    .  re  en .  cor    les    mots. 


cou   .    so  .  la 


i 


£sS 


ti. 


^L  u  o 


u 


£4=£ 


Q^=^ 


¥ 


PP 


i 


&- 


3 


1 


5 


t=^ 


r 


^w 


g  j  ^;>j>iryp  pi^J    Vidr^p 


* 


m 


teurs.    Si  le   re. mords  te  fait  souf  .  frir,        Qu'il     ce  .  de  au  rë.con. fort. que       l'a.mour        vient  t'of. 


I 


^ 


-S—- 


^ 


i 


frir! 
PABSIFAL  ^  laissant  envahir  par  la  tristesse. 


EEÎ 


fcc 


*  yiJ  J  ■ 


g    \jS 


SE 


'  #    *;    «±=5 


Ma  mè.re! 


Ma  mè.re  ! 


Rallentando 


comment  t 'oubli,  ai  -  je  ? 

Molto  lento 


T^—î 


25053 


I 


• 


182 


PARSIFAL. 


<f  *    tJk-"^  Ji  iuApp'T' 


^l1^^^  M'ii^^ 


'P  s      a 


Ah!        quoi  donc  oubli,  ai-je  en  .cor? 


De  quoi,    De  qui  me  sou.venai-je  ? 


I 


KOUNDRY. 


M 


Koundry,  toujours  couchée,  se  penche  sur  Parsifal, presse  doucement  son 
front  et  lui  passe  un  bras  sous  la  tête . 


s» 


or    p  ji 


^ 


? 


jj>  }i}^i^j)Jëpg£ 


Repentan   .    ce 


Sau  .ra. 


ta 


Rien  que  shnples.se       n'est  en    moi  ! 


Molto  tranquillo 


z  #a  3  zïpi  =a  zi  u  zi  =a  : 


8 


i± 


1 


^ 


^ 


*— B* 


SB 


U      1   S     5=    S     1    s — * 


^ 


sens. 


ré.     .  sou.dre: 


L'a  .    .  mour  il  faut  connaî .    .  tre , 


25053 


. 


i 


183 


M 


KOUNDRY. 


tt      s    1   S=jF5 


m  ■    a 


m  n*  j* 


^ 


^^ 


L'a  .    mour  de  Ga.  muret, Quand  Coeur -do.  lent     fit    naî  .    tre  La  flani  . 

Animando . 


»-* 


r 


cresc  . 


feè 


Wf 


m^ 


-té 


S 


TO.TOOT 


ft 


r 


?S 


6TWC  . 


^ 


fi 


-ro^/iffrî 


•J"J"^  ' 


;t  ^  "i 


i 


*è 


s£ 


-'f— 5 *! — S- 


œ 


w — » 


gsjEjs 


me         qui  l'ar  .    dait,. 


Il      t'a    don  .né     la   for.  me  et 


Più  ritenuto . 


I 


S 


B 


i 


E 


V 


5 


5 


^— *- 


5 


S 


1      S       1     *- 


* 


tH"    * 

Vê  .  tre,  Il    sait         le    sim  .    pie  dé.    .  niai  .serj 


Et       t'of  .  fre,ô    joi  .  e  a 
riten. 


t 


es 


*■ 


S 


*r 


S 


£ 


\\v\  t  p  ^  r  r  *  - 


ë     WL  M 


)     1      $''l*&=* 


^ 


mè  .    re!  L'a.dieusu.    .prè.me 


i 


Vj  }■)  m*  ~ 


de    ta    mè  .  re,  Dans  l'ar  .  deur_ 
Sempre  più  lento . 


du  premier     bai. 


*± 


^ 


i?^ 


? 


33 


±± 


r 


r 


smorzando 


PP 


pm  §t 


P 


:Jz 


b: 


1^ 


.5. 


S      TjftJ?£g 


a 


U-I^Jh 


^cr 


2505.3 


>       > 


. 


184 


KOUNDRY,  penche  son  visage  sur  celui  de  Parsifal,  et  colle  ses  lèvres  aux  siennes,  dans  un  long  baiser. 


ï 


-*--- 


ser. 


Molto  lento . 


})\\é'  W 


ijJ-ft^J-    J> 


M 


i^J^ 


i 


±=3t 


^P> 


? 


— f^B 


19 


Ï^ÈEE^ 


*«> 


«ô9 


«^=^=f' 


P— = 


'>i"'J-J3 


^^? 


=5 


& 


«-^ 


SM^Î- 


W 


* 


m 


PARSIFAL, se  redresse  brusquement, avec  les  signes  de  l'épouvante  suprême.  Son  attitude  exprime  qu'une  ré. 
vélation  subite  a  bouleversé  tout  son  être;  il  appuie  fortement  ses  mains  contre  son  coeur,  comme  pour  en  maîtriser 
les  souffrances  atroces. 


HH  £  *J  ~iji 


/""s 


25053 


■  J^^^Bi    ^^B» 


• 


I 

> 


tr. 


. 


■  M^    Ml 


i-  /- 


Ir:  Je: 


186 


PARSIFAL. 


r^r 


^3=  j  *\  »  y  *  »p  p  i't  p  r^ 


3 

#— -w — w- 


*  .,.  : 


S=5D 


5F* 


i^^ 


^^ 


Non!  Non!         ce  n'est  pas  lablessu.re! 


Coule  son  sang  comme  l'eau  de  la 


11 


p3^ 


\>l'  hj^ 


"$--- 


1ZZ 


-=? s- 


P 


Y     cresc  . 


^n-n 


** 


13     k  'PS 


/; 


8tt 


ë 


8 


h9 


«-^ME 


hs 


•9-  -0-  & 


»   »    » 


P  P  f!  «•  ÏÉ 


« » 


# # 


# 0- 


7 


r  p  p  i  ►'  >'  p  p 


fcfcfc 


sir,       l'a  .     .     .  prc         lu .  xu  .      .    re        Dans  ses  serres  de  fer    m'etreint  ! 


0!. 


86083 


%" 


187 


PARSIFAL 


poco  rallent. 


mal 


d'a.    .    .  mour!. 


h?feï^ 


S 


I 


/ 


I 


A 


S 


PS 


t.? 


Sf.'-v1- 


i 


V'J.     (!     P'        PjP      ttJ^ 


Koundry,  saisie  de  surprise  et  de  crainte, 


& 


fc 


# * 


s 


I 


a 


Tou  .  te  ma  chair 


k  ~f  bf      k 


S 


palpi  .  te  tremble  et  vi  .  bre! 
Poco  a  poco  più  lento . 


¥ 


S3 


r 


S¥ 


pmp 


i>d  '2 


55 


é 


ife 


^'    rfîWl. 


-o- 


a 


p 


smï  fcms  les  mouvements  deParsifal,  qui  s'exalte  déplus  en  plus. 


I 


SE 


Molto  ritenuto . 


I 


ra 


S 


BE 


I 


# 


j/i/jjqfflwn^ji 


^ 


=f 


« 


af    ^8r  ^r  f 


/ 


^ 


t# 


piu  p 


i 


PARS,  à  voî\r  basse  avec  l'accent  de  la  terreur. 


•'li  >htft>«    Ji->  I  «  J'J^ 


EE 


Œ 


^^ 


S        1J1   J 


#-*-# 


Les  yeux         fixés...        tous... 


Lento. 


p  ifk 


m 


a 


sur  le  va.se  saint... 


Le  sau^  divin  s'em. 


M 


EE 


^ 


^T^ 


Ï£ 


ro 


PP 


É 


ï£- 


? 


\ 


±B 


p  espress. 


25053 


" 


*      J 


ISS 


PARSIFAL. 


I 


M 


^ 


s 


*     p* 


ip  p  prpuwj     ;>•>!*     ^ 


>i  i    a 


p3 


*# — » 
Là  seul,  i.     .ci,    persistent  les  dou. 

> 


les   coeurs,    ouvrant  les  âmes  à  l'extas  .    se! 


p\  ^J^T  f 


^^ 


QlTTIO 


î£gï± 


^r   f-^pf  7 


ftl  fcftflfrl 


^T7 


P5 


SE 


•— 5* » 


«f    P 


bn  f    =dz 


^ 


tff/w . 


lj^=E 


feJ^'^J  r— f 


* m 


% 


H       K  1     S  S  T       ff       |  ff 


qr^rQjiti'  Ji  gg  mB  P  J^pi 


& 


leurs  ! 


Sau  .    veur  bé.ni, j'entends  ta      plainte,         ta  plainte  quinte 


#H?gËTizSJ* 


p  tjïpïj 


J  ,*  J-.kJa 


O  !  5  V 


j-fti  J-  "=^ 


f= 


espress . 


m&  i» 


3  F 


I 


:e    a 


^Sr 


I 


fc  r      "J'ip  ip  p(i'     pl'ï'    J 


s 


Ef^g 


-S S 


cri.      .    e,    Pleurant  hélas,      Pé.pieu     ra.vi: 

Un  poco  animato . 


«Dé.li  .      .  vre, 


«Mift.'Ç 


I  —i  •  ■ 


:       .     i  mw 


189 


PARSIFAL. 


$ 


e^ 


0      0    r~rw 


i=z± 


t 


BH 


g p 'v r  pi  JjJ  ^  j>  >  j» 


0 — 0 


Dien   me  par.lait     ain.si  M'im  .  po  .  saut 


u  .  ne    sainte  ta 


che . 


/~>  0 


I 


//  tombe  à  genoux,  désespère'. 


& 


*=3=? 


0 0 


>'    fe 


^ 


S 


ï 


fes 


B  Sgj 


poeorall.  __     Largamente .  '  * 

±*k  te  *£  t£    .1        ,.i^ 


.  ce 


COI 


$ 


3 


» — » 


PS 


J=2L 


SE 


/>iù/ 


J ^ 


» 


f 


£2 


i 


s 


^ 


>    > 


r     *r  Y 


^   ^ 


t=t=i 


^^? 


l'A 


25053 


t 


"fi" 


190 


PARSIFAL. 


I 


!»£ 


V4^ 


rallent. 


fe* 


H     S         i 


9      _ 


flj     "       g  »f        f 


S 


Grâ  .     .     .ce  ! 


Doux 


I 


» 


P 

rfîMt . 


J-— J 


-W= 


sau  .  veux! 

rallent. 


Oh   daigne  ab  . 


Q 


*»  J-TJ^  >^ 


S^» 


qV"  m 


?=* 


f2- 


w 


r 


// 


SES 


Û_ 


rrin 


Hl: 


lÊÈÉ 


jt>ÎW  p 


SËÏ 


<EF 


SE 


¥ 


m 


t 


S 


s 


Koundry,  qui  de  la  surprise  a.  passé  a  l'admiration  enthousiaste, 
s'approche  timidement  de  Parsifal. 


-&- 


-S— ■- 


sou  . 


dre     mon 


er.reur! 


m 


m 


W        w 


*=**=%. 


W 


ir^&î^h 


w~w 


piu  p 


yjTT       -^tP — g 


i 


KOUNDRY. 


s 


r-ir 


hj.   J»  J  V1* 


r  >^ijh 


^=5 


-s — «h 


^  •?  ^ 


#^-* 


Su.per  .         .       .be      cœur,    regar  .  de  moi;    Fais  grâce,    en  .faut,  la  grâce    vient  vers 
Moito  lento. ^  -^ ; — »       ^ — — ^^ 


i 


;  i  ■ 


$ 


toujours  dans  la  même  attitude,  fixe  attentivement  Koundry .  Elle  se  penche  vers  lui  avec  des  mou. 
PAR»!  r  AL  vements  caressants, qu'elle  exécute  à  mesure  que  Parsifal  les  décrit. 


h  Jï  n  i' 


5 


X 


t 


Oui  !  c'est  bien  el .  le  ! 

moltoesjrress^ 


oui 


c'est  sa 


25053 


■ 


*i    ■*»    •■» 


il 


te  mM   gp   rpJH  ^ji^j^i^ij,    pp-,  O'jïMff 


a.vait  ce    me  .      .me  ri.rej  Sa    lèvre         à      sa  le.    .vre  s'offrait,         Cherchant  à  le  se. 


f  «>.  P  P  pfr"[ii.j    ^    ^#pgfe 


fâ 


ta  s      i 


EN 


? 


duire;  Sa    gorge    se    g-on.flait;       Ainsi  flottaient  ses  Ion.  gués  tresses  $ 


Son bras  tendre. 


^j_Mip^»phy  «pppir  "pipjmMP  EeeeFP 


ment     l'en  .laçait  En         l'en,    .veloppantde       ca  .  resses,    Pour  le  von  .  er       aux  dou.leurs. 


25053 


192 


PARSIFAL. 


Û   PPf   J'    i  P   HP  lr        pa^p-     pfr      >p 


vengeres  .  ses,         Que  rien  ne  sau  .  rait 


apaiser,       Par  son  bai  .  ser! 

Anirnato . 

> 


rail  en  t. 


Parsifal  s'est  levé  peu  à  peu ,  se  dégage  et  repousse  Koundry . 


KOUNDRY,  avec  une  passion  délirante 


f 


î 


± 


^ 


5 


0^-Û 


Cœur 


t- 


-1 — S 


J^lr"  M 


ES 


â 


»  *  pp 


farou  .       .   ehe ,  n'ou .     .  vres  tu    l'a  . 


me  Qu'aux 


0—s — 0—6 


S=rf 


mais,       laisse  moi! 


t    \ 


t    » 


m 


*-*- 


PS 


UP-*-*-?- 


4 %- 


5TT™? 


t     î 


gs 


p^pp 


-©- 


gPg 


/P 


pipi 


f   JJThii 


? 


eresc.  . 


et 


wm 


?yj^ 


25053 


. 


i 


"*  a  Z-~ii  — -     ^b>  M  f  mur  **m  ■■•l"  ^*-    *" 


KOUNDRY. 


193 


^4'-^u 


1 


-s — s 


H=ff  f     P 


maux       d'au  .  trui, 


Ressens  ans.  .si  Ceux       dune     femme! 


Es -tu  sau 


i 


w 


^^ff_  w  iP' JU    J  if^ 


=# 


E? 


veur?. 


par  la  ten  .  dres.    .  se     Oh,     sauve  moi!      ter  .  mi. 


i 


«^ 


se 


g  é — -4 


é&& 


ne  ma  dé  .  très. 


m 


j  Jjoa  '  i 


9 


*HS- 


SE 


W^0^ 


J. 


cresc. 

a. 


cresc. 


â 


a 


a 


i 


i 


pocof 


&—-P 


mmt 


2ZZE 


S 


fc± 


ft 


ffj 


if=Sê 


-*# 


-S — "- 


■--S- 


M 


se! 


« 


v    a    m    m. 


De .  puis         des    siè 


.clés, 


SES 


5)|5 


* — f 


espress 


=    / 


P£ 


-ï 


Wi 


^ 


f= 


//^p 


^fc 


Stpc 


M#i 


,  Wn  ^ 


:=2 


8rt 


*-*- 


in: 


CD 


«f  f 


i!5053 


I 


I 


194 


I 


KOUNDRY. 


\  x      f     r  ^ 


fe^g 


£ 


^MSE- 


C     Jf 


et        fus       rail ...  lé  par  moi 


i» 


^gj 


i 


*«  fr   ?   ^ 


■*»--- 


* 


& 


v 


s? 


*OrJ   ¥   -  J.  U'i^Ug 


rien    ne     m  en 


dé. 


-» — m — 
li  .  vre, 


M  ira  .  po .     .     .  ses         le    tour,  ment    de 


f=rf 


ppg^ 


rfùw. 


9^ 


t 


JE 


^=Èfc 


£ 


-*--- 


25055 


^ft  MB.    •• 


é 


>     u 


195 


I 


KOUXDRY. 


fh~- 


5=fct:=^ 


P — Pr* 


é    é 
vi.vre. 

Molto  lento  e  solenne. 


P—é 


Je  le  vis. 


lui!_ 


% 


§^ 


'j-    y^* 


ty^Û^é     * 


pp. 


m 


-S — *- 


^& 


-** 


* ZWZ7* 


5=3=^ 


s 
p 


CJW 


P^W 


-*=? 


S" 


o 


3e 


Et  ren.con.trai 


ri.     .     .re!.... 


Molto  lento. 


o    \SL=J£   H 


l 


* 


n^sCT 


^±* 


ytw  p 


r\ 


i 


3=t=3: 


-0- 


IfH 


ï 


* 


Ses  yeux!.. 


SLLii 


¥- 


i 


s 


m 


P^P 


s 


ttigj    ,»" 


É 


PP 


ff 


^qg 


-s — * 


?^ 


-r 


25053 


196 


i 


KOUNDRY. 


Animato 
S 


^^ 


LvKx_J  gj^    SJ    zf~±   _    —  mo//o  appassionato 


% 


1 


W^' 


jyoco  rallent. 


r^tff 


S 


espressivo 
P         molto  cresc 


rfwrm=- 


p 


ë^ 


o  ijaiw 


#  -* 


g 


*)  S  ■ 


f^n 


tct 


f 


ftafe 


J« 


eher . 


.  che,  en 


#^£ 


^3 


¥ 


g 


jtTjr^fi^ 


„J3J3:,J3J3] 


y p- 


J     pr    t> 


i*r 


=^= 


Ê 


P-^— A 


tous  les 


lieux. 


Ce  .    .  lui      vers      qui  j 'as  .  pi 


re! 


I 


^     j    jJ-        J^ 


i: 


j^ijjfly    tf  hi-     4> 


seS 


Ê 


r      t 


hx: 


jSvfifjfl  gj 


'■ï-f*  '  ^ 


iJMPifoTfl 


$ifafa& 


p        cresc.  - 


p5jfflLj£ 


I 


É=F 


s 


f 


¥ë= 


«a, 


f 


*=f 


Animando. 


Aux 


P 


t   ^^f^n-jj^-jfcg^ 


E 


PS 


ai 


2dk 


ZttZTZ 


wio/fo  appassionato  e  stringen 
pin  cresc.  .  . 


g 


pEE^E^ 


do~ 


ffèP^ 


?p^t 


Dfj     uy       m  m       m 


r_p — w 


ff  dim. . 


~cr 


«5055 


■il  mS 

mi    m* 

.    .i    «t    *i   «m 


»        i  .■ 


• 


KOUNDRY. 


Piu  tranquillo. 


3 


f~^  f     0     • 


*"!►    * 


P 


CS: 


zn 


S 


w 


T-') 


-&- 


fill         l>J- 


^pi^Iffrf^fy^Frf^frrf? 


£g= 


^=3 


-o- 


197 


jptt*  p 


SE 


TT 


bCT 


L.       ». 


i 


XE 


£F=^ 


-z? 


-&-■ 


plein   dé.  .moi, 


Son   oeil 


pla .  ner  sur       moi  ! 


i 


* 


S 


^ 


vTTTT 


'■■r  r  r  p 


srrr 


îîî: 


j: 


# — # 


} 


-*+ 


J  J  J  J> 


jmm  p 


PP 


33: 


~o~ 


32: 


i 


a 


^ 


acceler.  . 


^S— — T 


^ 


riten. 


Sou.  .dain 


£: 


part 


* 


fe 


pËEE 


)       s- 


le  maudit       é  .  clat       de     ri .  re  ! 

Allegro. 


P 


&rr 


^ 


ï 


^ 


E 


h 


0—ë 


tombe  dans  mes  bras! 


Œ 


! 


^ 


ifw^j 


Un  hom.me 


/ 


pŒ 


£Qo 


rfîW. 


? 


Vivace. 


i*=* 


p  crfir 


£o= 


a-1-5»--- 


525053 


■ 


-  J- 


I      ) 


198 


KOUNDRY. 


I 


Ê 


£ 


*£-V 


i^ 


p^p 


=ttff 


1» — *A 


i^.1 


h 


À.    .    .lors,       dans    lom.bre,  ma    rai.   .  son 


nau. 


\>     J         >1    " 


S 


é    é   é    |  rJ      aJ'is  IttJ    -     tjgl        n 


MZZM 


fra.   .  ge! 


A  ces  té  .  ne  .  bres         je       viens      déchap. 


feWjtp^ti 


î¥ 


^ 


25053 


i 


,* 


s 


te=? 


£ 


ËË  ■ 


— s- 


:1e 


^ 


qu'on  rail  .  le  et  blâ  .  me  ! 


M-^ 


è-     ]}i 


:± 


Oh  viens,  que   sur  son  coeur. 


£ 


53 


je    pieu.  .   _re! 


"S 


f  < 

i 


i 


y=^ 


F-4f i 


# 


fr=a 


# >. 


Je  veux  te.  .  trein.     .     .dre!  oh,rienqu'une    heu. 


Y  r  m  f 


i 


reï 


Et  dus.  se    Dieu  me    réprou 


25053 


*'  i  **  i 


f^' 


200 


KO  UN  DRY. 


rallent. 


±-  V  \\é     tj-^î 


m 


PARSIFAL. 


tt 


a 


»     * 


A      ja.    .    .mais 


tu    se  .  rais 


dam 


*    i 


m 


B^m 


'    L  ' 

iftte 


J I 3 


«m/ 


?PFr 


P^ 


J 


H^ 


s 


as 


S^ 


/ 


f^^ffl 


a  a  a 


-» ! t — I — T 1 1 — I— -I — t- 


/, 


IBÎ 


SE 


I 


ê 


¥Ç=U 


ë      ë 


WUÊ 


i 


née,      ain.    .si  que        moi,  Si,rien     qu'une        heu  .  re,    jbu.  _ bli  _    .  ais  ma  ta  .  che 

cresc.  ... 


i 


i 


s. 


-t— » l-4- 


lM     »#     FF 


^hS- 


#£#£#=# 


zzz 


#-f» 


pî 


V 

/ 


V 


P 


ï 


î£ 


2: 


-V5- 


S 


i 


¥Ç=* 


P^-^zg 


V 


'•yirtt 


^ 


sain . 


te, 


Dans  ta  cou.pa  .  ble   é  .  treinte. 


Je  vins,  pour  ton  sa . 


Ja 


1 


sfe 


«k 


3  3  S~  3 


95 


E^ 


W 


^ 


w 


w — 'à     -^ 


1F^ 


i 


s 


25.C,  ; 


«t     ml     ■ 


PARSIFAL. 


I 


g3 


# — & 


t 


% 


201 
sempre  appassto  nato . 


tu     t'abstiens d impurs    plaisirs! 


f 


Le    bau  .    .  me, 

sempre  animaio. 


i 


feSEE 


S 


F$ 


'*     M   *  I  *  bJ^pT 


feÈE^ 


«^ — # 


nul   sa.  lut,    ô    fem  .  me, 


Si   tu  n'en   peux  ta.rir   le    flot. 


i 


a 


<Sr=« 


Un      au.    .    .tre 


iiiè 


SE 


PS 


p 


izi 


jj 


m»     h 


o 


p 


JO_ 


i 


:S=S&ï-S 


^^^3 


/p 


S 


JETE 


E 


♦  ■* 


^H 

I 

■ 

.  ■ 

. 

9-5053 


*! 


1  Mm    I 


xJ 


f  »  > 


J 


I 


202 


I 


PARSIFAL. 


m 


5Œ 


bli     g 


« 


£==* 


tt 


-x 


Les         frè 


res    saints  qui    s'en 


nour.ris.    .  sent;  Hé  .  las, 


ils 


i 


E 


î 


i 


^ 


£y— * 


-3 S 


Wk 


rfff^wfff  f  Tf  r 


w 


EHBBH      B    B     9    B 


•fTrrrrrr  rTrrrfrT 

BBSS  B3     B3  ■» 


Pi* 


Mais  qui,  de      prime    a. bord,  con. 


P 


0   0  0 


Se 


g  P'r-   J* 


#=» 


zhï 


4=* 


fc^ 


-S— ~- 


a¥  wl  4 


0  mise re!. 

A 


f 


^«= 


ô  grossie. re  er.reur! 


tâ 


SBE 


BÉ 


3* 


e^ 


i 


/)«</ 


^ïi 


rftm. 


SE 


P 

a 


/ 


^ 


m 


i 


£F=5 


» 


|^ 


-=»--- 


t}?b¥ 


▼      *" 


25053 


m'      m\     «il      "*1 


. 


i 


«^  mj^mmmsm 


■ 


203 


PARSIFAL. 


i 


-§£ 


\r    r  i># 


* 


toE 


b |»     ■ 


(rir  "'  * 


0 


som  .  bre  nuit     du    mon  .  de! 


A.  voir     l'es.poir    du       ciel,     au     coeur: 


m 


mm 


aHS- 


h*PjtJfà*t 


fefepp 


Pi 


8=3*0 


S 


dï»î. 


J£^ 


i 


^ 


/  /Tf  J^fs 


cresc. 


%M 


ht^t' 


f-Ff 


/"fe 


ËÉâ 


S 


V 


E^ 


S 


o 


f^ 


-*!—»- 


i 


A    i  5 


mzzm 


^S 


^=? 


4 


Et    se  plon.ger. 


dans  cet. te  fan 


ge    im. 


* 


? 


S? 


a 


f^-n 


^^te% 


^^ 


p  cre.f? 


„P    4^ 


Z7" # 


^bfeto 


s* 


~Z7 


"»— » # 


* 


I 


KOUNDRY,  avec  une  exaltation  sauvage 


g¥=^ 


W2- 


-5—5: 


w 


Qui  te        don 


.ne 


ta        clair,    .voy.      .an.    .ce, 


Mon  a. 


2r>n53 


t~fr 


wà      ma 


mè      *■»■     **■■ 


l 


204 


KOUNDRY 


$ 


ê 


f- 


i. 


Q 


S      l^i     s    J^ 


mon  . 


de, 


si    tu    le      dois; 


rf 

è^ 


^r 


T1TTJ i 


ë       a 


*U==^i 


rm 


±3 


l 


*f 


r~? 


cresc.  _ 


Te  fas.se    Dieu        cet  .  te  heu 
Largaraeute. 

S! 


^S. 


-&- 


f 


w 


^ffi 


-5— -- 


F^=^ 


f- 


UOr 


fr± 


V 


ï 


#i  J  «  «  "r  rTlU-U-B_ij( 


</î»i. 


iktm  «  p  f,  irrrrir^ 


s 


p  r   pMI    ^£gî 


§-' 


p=f=^ 


^ 


re,         Pour       el  .  le  dam. née  à   j  a.  mais  je    sois! 


Que_  maudi.    .  .te    moi     je  de.meu.re! 


^E^ 


/ 


SS 


a 


é3 


/ 


-s— «— - 


p* 


• 


.. 


Kti'vV^ 


205 


I 


PAR8IFAL. 


w — m 


Ss 


ÏE 


-w   ■    é-é- 


£Ê 


±zt?: 


Allegro. 
A 


Le  sa.  lut,. 


coeur  impur,  je  te   1  offre  à  toi    me.  me! 

à 


KOUNDRY. 


*=*: 


55 


£ 


3P 


E. 


.tre      di .  .  .vin,  viens    que  je     tai 


me! 


I 


^  ftfl? 


S 


-pr  r  r   r 


t 


Se 


Pf  r  r   p 


cresc. 


^mm 


v    J  v  H — v    J  ^J  ^ 


PPP* 


4—i-t—ï- 


i 


25053 


frr 


j 


TÉF> 


i      1 


i        i 


206 


KOUNDRY,  laissant  éclater  sa  raye 


i 


i 


H 


res 


te  en  proie au     feu 


f^Cfpj'h  p-f  pr^^i 


larde!  Il       me  fit  ri. 


l  ùiL  -  n* 


3  3 


P¥# 


ÎÎÎÎÎÎA 


H 


lm(S 


i 


/p-r      /p-a      _^ 


25053 


-il  -J 

i    —  -    -é*\    -~*\   «m 


-ïWjcs*  sir*?*. 


KOUNDRY. 


201 


m 


Ê 


I 


pro.     .     .      .pre  é  .  pieu! 
PARSIFAL. 


b 


e=j  p  r   pj^l-p  p  r^ 


I 


fM^j^,S|Sf    f^ 


r^^i 


^ 


i^^ 


(|ui        donc  lo  .  sa       bles.ser    avec   le   fer      be. 

T 


« — ê 


KZTé 


$ 


I 


Ç 


»  g    *   I  ■ 


J'i'i'J  'J' 


Lui! 


Lui! 


f 


qui         de  mon  ri .  re,         me  pu  .  nit  !  Mau . 


nit? 


f 


m^4 


m 


^^ 


pw  p 


Wf% 


I    N  ^ 


tp—-^a 


K 


(ES1 


I^E 


ig 


I 


te 


nQ  p  T 


^Mp  p-  P  PLB 


5=3=^: 


di 


te, 


I 


±« 


[  Utrflimfc 


j'ai    la  for  .  ce  qui      mau  .  dit; 


Par_  son  e' 


ï  1  iA  ï  iJ 


ai 


^W^^ 


Sfc 


s 


g 


,-.  k 


s 


I 


riten. 


n  § 


?i  r  ^  p j  sS 


rt    t>»      s       » 


n 


pieu,  sois      chà  .  ti  .  t, 

^k   lu 


tifrftfffl  Cfl  S:  Mm  S 


Si,         ce      pécheur,  tu  le  prends  en  pi  .  tié!  Ô 

~^£    -^ ~~~  ~~~^#        riten.  a  tempo. 


25053 


If       M  _  —     i  « 


$m 


208 


P 


KOINDRY. 


suppliante. 


Unpocoriten.  ,  rattent. 


1        —s 


-s— -■ 


dé  .  men   .   ce! 


grâ.      .     .ce! 


pi .  tié   pour    moi! 
Unpoco  riten. rallent. 


m 


3~^>j_j3|l  J^jjiii)Nb^ 


» — •     |}# 1 


■»  -9- 


ffi^!>¥ 


j=s# 


p2Z=tit 


«#— ^ 


(g-     ttf» 


9 


Oh,rienqu'une  heure  à     moi! 


ï 


^ 


r^n-j  „r^  «  ^ 


Oh  rien  qu'une  heure  à      toi! 
Lento. 


animato. 


&=* 


S 


=f=Tf 

6^  rfîTM. 


3E 


rasç. 


i 


i 


f 


£ 


P^-^TT 


Eïr 


-#-t^ 


r^ 


Ç3f~^# 


g^^^^^^^p? 


:g^^ 


iï7te  veut  letreindre  dans  ses  6ras.  Il  la  repousse 


±±& 


Vers  le  sentier  qui  va  là  bas.  Je  guiderai       tes 
PARSIFAL. 


S        S 


pas; 


avec  violence.  Elle  se  redresse  furieuse,  poussant  des  cris  sauvages  vers  le  fond  de  la  scène. 

k 


^^-"ru^ii 


$=^ 


in.   .  di .      .     -gne  fem  .  me! 


«5053 


. 


v 


209 


KOUNDRY. 


I 


^ 


£ 


m. 


^fc 


# — *-*-* 


m^  p  j'x  -a 


Ai.  .de! 


ï 


-<9j --) '  g»    g> 


/p 


•f 


P 


^R 


/ 


F? 


^ 


=** 


i.de!  Ho  .    .  là! Sus_  à  lin  .  fâme!  Vre. 


f 


tfFp1 


S 


¥ 


/ 


3* 


F 


3* 


/p 


f 


^^ 


-*M< 


f 


crese. 


f 


J  bi-J 


nez! 


ï 


Ê 


»PF 


? 


Ée 


£.       .h  i 


prè.tez  main      for. 


te! 


Barrez    la       por 


te! 


S 


h  I.J  J> 


f 


S1PP 


f 


■AU-^ 


f 


s 


8 


* 


V 


ttK=tfK 


F 


? 


r 


t 


S 


«1  ^  ^  l'^fl^  ^  4^? 


=g^ 


» frr 


i=azkf 


J£ 


K 


ff*S^ 


ir* 


* 


tp=5az^ 


W 


ft* 


V 


j        lji_ttizjj 


S 


à  Farsifal. 


Par  .  cours  le  monde  entier;  Ex. 


1    i    1    É 6^ 


1  ??  '   T  ? 


ï' 


\tr~m 


-torr 


plore  et  fouille    tout    sen  .  tier^ 

1 


to£H^ 


^m 


1    T   i  l  ÔT 


sd      ta      M- 


Wmi 


210 


KOLNDRY. 


m^m 


i 


h: 


^=S= 


l 


ne 


e    et 


mau  .    .  di .  te!  Er. 

Un  poco  più  largamente. 


r'e! 


25055 


-4   -»J  . 


- 


V-/"-"*.» 


■*  "*£  f*4  ?*•  !!**  T'~ 

wm     m     ■*>     -*      » 
M*  w      «»      -M      "»      «*l 


(         l 


KOUNDRY 


F 


3* 


S* 


A^a 


211 


Tiens  com  .  pa  .  gni  .  e,    aie.  ga 


I 


tg * 


/   / 


^ 


33fc£ï 


I 


3« 


1W 


^eSï 


a 


4 


KLINGSOR,  paraît  sur  la  terrassedu  ehafeau;  if  tient  une  lance  dont  il  menace  Parsifal 


\>m     m 


P==^ 


-* — -- 


t *. 


h?      t't    th*z 


S 


mettre; 


Le       sim.  .    .pie     soit  frappé      par  le      fer 


de  son 


gH      T     y         i—  //  lance  larme  qui  reste  suspendue  au  dessus  de  la  fête 
-^-ft--  ^^^  de  Parsifal. 


i 


PARSIFAL. 


Il  saisit  la  lance, qu'il  tient  haut, au  dessus  de  sa  tête. 


»       • 0 


*=2=2 


« — 0. 


S 


Par     ce      si.    .    .gne    sa. 


25053 


I 


?  J 


. 


. 


f- 


J    J    j 


212 


PARSIFAL. 


I 


•    ,  a 


n  a'   ï 


£ 


cré Je    romps    le    char . 

6  6  6  6 


8 


.  me! 


I 


y— jt 


i 


ïft 


i 


ï* 


i 


E3 


•      (■ 


WÉ 


t 


i 


im~:ag 


£ 


Comme  ce.  .  lui 


» 


W      S 


qui'souf  .fre        Gué.ri  .  ra  parcette  arme, 


Jgg 


«^ 6^ 


y 


? 


u 


H 


i-, 


^f 


35 


m 


£ 


L* 


S 


*£ 


0    0     0       0 0     0    0 


2=2=2 


t=ï=ï 


Que  s'écrou . 


De  la  pointe  de  la  lan. 

ce,il  dessine  dans  l air 
—  un  large  signe  de  croix. 
'==L  Le  château  s'effondre, 

.  le  et  s  en.gouf  .  fre         Tout ce  menson .  .  ge  va.ni  .  teux  !    commc  englouti  par  un 

tremblement  de  terre. 


Moltovivace. 


Machine  tonitruante  sur  le  théâtre.    ÉË 


cresc.       J" 


25053 


hï    ^*    ^*    *^     v^'    " *': 

lrf«*  m     •     »     <• 


**•    *• 


213 


î 


jonchent  le  sol.  _  Koundry  s'affaisse  en  poussant  un  cri. 


$ 


^m 


dim. 


-*w_m    s\ 


"XJJJXJ 

BSS9     BSS 


C* 


P^ 


^   J   J_1>L  J    |^    J  i^J    j   J  J 


t>*   «    J  ^ 


jjt 


i 


Parsifal  s'éloigne  d'un  pas  rapide.  Arrivé  sur  la  crête  du  rempart,  il 


f  *  r  ifflr  r  *  *  r 


T5         Cf 


2505.3 


214 

s'arrête  un  instant  et  se  tourne  vers  Koundry. 
PARSIFAL. 


î 


^P 


# — * 


ç# 


£ 


7=t 


S 


Tu    sais  où,  seu.le.    .ment,. 


retrou,  .ver        tu  me 


TJ 


ta. 


i 


rallent. 


2 


m 


I 


M 


o: 


pp 


^      ff     o 


ï 


g     8* 


M 


ïg 


//  disparaît.  Koundry,  se  relevé  a  moitié  et  le  suit  des  yeux 


à  à  *is 


9%=^ 


f-ffVBS-fffl 


3^33 


• 


shebs    SSBE    BSBB 


BSSS  9S 


«      # 


« — r~» — w — 0 — w — 9 


2*053 


Fin  du  2'LM  aetev 


PIANO 


t^m 


dim. 


PSPS 


sppf 


JJ^ÂJ  Jl 


^>5P 


^  ^'itJ 


tp^ 


\)W        « 


i 


£jg$ 


^^ 


i— hiH-J  d~^^ 


dim. 


S= 


Eg 


ç 


re># 


^trajj 


$ 


b 


«ç= 


^n?$mf^fe 


dim. 
doleissimo 


f 


e^ 


^^gfff  ffejÉt 


<&*. 


tf-^ 


/?m  p       smorzando 


tel 


^Wf 


25053 


% 


I 


*4 


>  _     > 


fêf 


XE 


fe  y  nrv 


=ffiSSE 


^ 


Vi.,o 


fe 


^ 


^ 


tf 


W 


crese. 


t* 


</ïm. 


S 


feS 


^ 


iJ"'   f    '^  k 


£2H^ 


p 


T 


f;    fijiJ  -jfi 


#^ 


E^ 


(^  KrJy 


"<cr 


F 


pu? 


|         A  A 

1 


S 


Più  animato 
A 


ip 


i/p 


t 


^s 


BÇ 


T^ 


• i*  \t 


&à 


Più  franquillo. 


SE 


s 


s:§ 


s 


^'      Iwfr 


^'        ^ 


// 


dim.  _ 


i£g£« 


^=^ 


E 


25053 


"    -f   * 

»:     ~\     -»1 


*'• 


a.    «i,    mj  m&  m     «M& 


217 

Le  rideau  s'ouvre Frais  et  gracieux  paysage  printanier,  sur  les  domaines  du  Oral.  Fers 
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A  l'avant  scène, sur  la  lisière  du  bois, une  source;  du  côte'  opposé,  mais  un  peu  plus  lutut,  une  pauvre  cabane,  appuyée 
contre  le  rocher,  C'est  le  point  du  jour. 
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du  Grâl.  Il  sort  de  sa  cabane  et  tend  l'oreille. 
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Il  se  dirige  tout  droit  vers  un  buisson  épais  et  touffu,  situé  sur  te  côté;  il  en  écarte  les  broussailles, avec  ef. 
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Gournemans  prend  les  mains  de  Koundry,  étendue  inerte  a  ses  pieds,  les  frotte  avec  vigueur  et  fait  tout  cequ 
Poco  a  poco  animato . 
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tente.  Elle  a  la  même  physionomie  qu'au  premier  actef  seulement  son  visage  a  pâli}  son  air  et  son  attitude  n'ont  plus 
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KOUNDR Y.         et  dit  d'une  voix  rude  et  brève . 


' 


^ 


m- 


^i 


Servir! 
GOURNEMANS. 


secouant  la  tête. 


rp*F  P  P  r+r~? 


:»«    o    r 


Moderato 


La  tâche  est  bien  lé  .  ge  .  re  ; 


Plus   nul  be 


soin  de  messa.gè.  re.     D'herbes,  de  pousses         nous  a. paisons  notre  faim; 


R 


^ 


** 


-S • 


W 


f 


»*" 


•         S 


W 


-M 


Ainsi  que  les  bè.tes,  en 

Il 


i 


1  "H    4 


1        S 


5 


Koundry,  pendant  qu'il  parle  a  promené  son 
regard  autour  d'elle-,  elle  aperçoit  la  cabane; 
elle  y  entre.  _Gournemans  étonné  la  suit  des  yeux. 


m 


E£ 


F^Ff 


p* 


ZC 


1     S        1     ? 


fin! 

Poco  a  poco  più  lento . 


Tou.    .  teau.tre  sem.ble  son  al  .    lu  .    re  ! 


I)u 


25053 


t    ml    « 


,-. 


l       «t       «•       •» 


GOURNfiMANS. 


# — # 


Pif  P ,  -,  'ir  ^Epr 


*=K 


I 


fe^ 


223 


P 


♦  *- 


V  P   p  p   P 


s 


£=? 


± 


2=5=^: 


jour  sa.cré  serait-ce  point  l'ef .  fet? 


0 


JOUI" 


de  grâ.  ce  sainte  et    pu  .   re  ! 


pi 


É 


^v 


ïÉ 


S 


S 


-j£ 


**: 


¥ 


f 


f 


tsn 


M 


'p=É 


^ 


pococresc.  sf 


ÊSl 


m 


-LEZ. 


e: 


-o 


P^f 


£3 


3=* 


^ 


# 0      0—T-9* 


sa 


Ç£=F 


S 


p — y 


i 


Eh  quoi!     pour  son  sa  .  lut,  qui  sait?  L'a i-je  ar.ra  .  ché  .     .  eà  cet     af  . 


freux       tré.pas,     La 
Tranquillo . 


Koundry  sort  de  la  cabane.  Elle  tient  une  cruche  et  se  dirige  vers  la  source.  En  tournant 
les  yeux  du  côté  de  la  forêt,  elle  aperçoit  quelqu'un  qui  vient.  Elle  en  prévient  Gourne  . 
mans  par  un  signe. 


i        > 


:  s .  ti 


regardant  du  côté  de  la  foret. 


Eh  qu'est-ce  donc?qui  vient  là.bas  ? 


U5053 


I 


f 


224 


GOIJRNEMANS. 


Pendant  que  Parsifal  entre  en  scène,  Koundry  portant  sa 
cruche  pleine,  se  dirige  lentement  vers  la  cabane-,  elle  y 
rentre  et  se  met  a  la  besogne. 


PS 


je       fa      : 


m 


^m 


Quel    est  cet  homme  armé? 


mm 


m 


P 


ZGt 


^S 


PP 


0  J.0 


w 


M-^- 


SB 


Se 


S     S      1   -< 


=fe* 


2n: 


i^i 


*■     z: 


Parsifal  sort  de  la  forêt.  Il  est  arme'  de  pied  en  cap,  d'une 


armure  noire.  La  tête  courbée,  le  visage  cache' sous  la  visière  de  son  heaume  et  la  lance  basse,  il  s'avance  d'un  pas 
lent;  hésitant  et  rêveur.  Il  va  s'asseoir  sur  le  petit  tertre  de  gazon . 


ir— p  i 


r  t  t  iif  «jfjjj*  Ji 


Gournemans,  après  avoir  longtemps  considéré 
Parsifal,  avec  surprise,  s'avance  vers  lui .        n 


25053 


. 


'■     ■ 


225 


(i  p'^iir  ^-e^P  Tllfr 


Parsifal  secoue  doucement  la  tête. 


S     - 


i 


I 


!* 


lut!  Faut  il,    dis- moi,    Te  mettre  dans  ta   route? 

espressivo 


S 


m 


3 


^ 


^ 


^y^ 


yj  *p 


^ 


g"    tt 


o 


ffî 

I 

s 


ï 


in 


(9 


PS 


È^ 


H 


SE 


§?: 


i^ 


[^  iPM  PH^^p 


Parsifal  incline  le  front. 

GOUBNEMANS  déconcerté. 


Ê 


S- 


Ne  m'offres  tu  pas  un  bonjour? 


i 


te 


S 


sa 


li^ 


Ëh,      quoi! 
Più  animato . 


Ton 


\  più  p 


poco  sf  p 


J: 


\Èl 


PS 


^ 


S? 


f3^ 


W±J 


^ 


*l:l..      r    ï 


PS 


vp  t'htiitiï^w* 


m 


m 


E 


5=^ffiQ 


S 


S 


x 


voeu    t'o .  bli .    .  ge  -  t'il    à  ce  si .  len  .ce  ? 


Le  mien  me  fait    la    loi    De  t'aver.tir  de  ton  of . 


I 


!«= 


s 


s 


f 


PS 


p 


W 


s 


3* 


PS 


fyffn 


w 


'«PP^'P 


s  ri^nr  p  p'by"   PhjEc^ 


p — if 


«=2 


±±t 


± 


fense.       Ap. prends  qu'il  est  sacré,        ce  lieu  ;      Que  nul  en  armes  n'y  s'avan. ce  Vi .  sière  basse,   avec  l'é 
un  poco  più  largamente Più  animato. 


25051 


226 


PS 


GOURNEMANS. 

^  fa*      V 


feiÉ 


s 


jt 


^ 


0 — 0 


Parsifal  fait  un  signe 
négatif. 


s 


f^ 


1 


*     m'  m 


-*--- 


pieu!  Ce    jour  surtout!        Sais -tu  donc  point  Quel  jour  sa.cré  nous    sommes? 

Più  lento. 


W=± 


"H=f 


m 


5 


wi 


P 


4 


S 


6 


"S" 


3    b^ 


^^ 


gg^ 


É 


r/j»j 


!5 


h 


S 


^==f 


^: 


s 


* 


i 


s 


M^ 


&m  0  $ 


% 


m* 


^pp  g  p-ny  ^jmh? 


w  *  r  '" 


±ï 


:i 


I 


te 


Non!  viens-tu      de  si  loin?    Parmi  quels  hommes  Fis-tu  séjour,  Pour  ignor.er  que  nous  sommes  au 

Più 


S 


/ 


F 


P 

* 


PS 


B^l 


-s — -- 


9 


& 


g?  rnro 


Parsifal  baisse  la  tête . 


m  i  ■ 


pzqi 


^» 


M   i»'  i   j»^ 


El 


irfrrri 


fbi 


jour       Où  le  Seigneurestmorten    croix  ? 
lento. 


A  bas  les  armes'.rends  homma.ge,  si  tu  crois,  Au  Dieu  qui, 


PPPï 


ï 


ï 


^ 


if* 


Wi 


ni 


rT 


«= 


ISIIl=ïi=| 


ëë 


if; 


^m 


piu  p 


S 


*■  ?• 


*anrP  p-Jum-^-P  f  ir  n 


M r_* 


p    ityl'J-» 


lés.ar.mé,  sW.frit    Pour  ra.ehc  .  ter      le  mon.de       du    pé  .  ché        mau  .       .  dit 

Molto  lento . 


«sor>s 


- 


227 

Parsifal  se  lève.  Silencieux,  il  enfonce  ïépieu  dans  le  sol,  et  pose  son  bouclier  et  son  épée,  au  pied  de  la  lance .  Il 
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Koundry,  d'une  légère  inclinaison  de  tête,  indique  quelle  a  reconnu  Parsifal. 
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Parsifal,  en  compagnie  de  Gournemans  et  de  Koundry,  est  entre' sans  être  remarqué  et  s'est  effacé  dans  les  groupes 
des  chevaliers.  A  ce  moment  il  sort  de  la  mêlée, et  s'approche,  la  lance  en  avant.  De  la  pointe  de  l'arme  il  touche  le 
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Parsifal  se  dirige  vers  le  milieu,  tenant  la  lance  haut  devant  lui 
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Tous,<lans  le  suprême  ravissement,  contemplent  la  lance  sacrée.   Par  si f al,   les.  yeux 
levés  vers  la  pointe  de  l'arme,  semble  en  extase. 
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Faisceaux  de  rayons  lumineux.  Eclat  fulgurant  du  Grâl.  Du  haut  de  la  coupole  descend 
9ième  chœur  (Basse)  une  plombe  blanche,  qui  plane  sur  la  tête  de  Parsifal. 
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Koundry,  les  yeux  levés  vers  Parsifal,  s'affaisse  lentement  et  tombe  inanimée  sur  le  sol.  Amfortas  et  Gournemans 
a  genoux,  saluent   Parsifal  qui  balance  solennellement  le  Grâl  et  bénit  l'assemblée  en  prières. 
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